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Koffi Kwahulé : "Le théâtre africain doit prendre part à la fiction du
monde"

ENTRETIEN. Koffi Kwahulé sera un des dramaturges africains les plus en vue du 71e Festival d'Avignon. Il
s'est confié au Point Afrique. - Page 2

(Visuel indisponible)
Le romancier ivoirien Koffi Kwahulé. © Chantal Bilodeau
Contrairement à Jaz et à la plupart de vos textes de théâtre, la femme semble tenir une place
secondaire dans Kalakuta Dream et Ezéchiel et les bruits de l'ombre.

Si elle est en effet moins centrale que dans bon nombre de mes pièces, la femme est loin d'être anecdotique
dans ces deux textes. Parmi les éléments de la vie de Fela Kuti que je développe dans Kalakuta Dream, il
y a sa relation avec deux femmes importantes dans son parcours qui en a compté tant : sa mère, militante
politique féministe qui a notamment lutté pour le droit de vote des femmes, et Sandra Smith, membre des Black
Panthers qu'il rencontre aux États-Unis en 1969. Quant à Ezéchiel et les bruits de l'ombre, court monologue
d'un père à la recherche de son fils, la mère absente est sans cesse évoquée.

Dans cette pièce créée pour les Sujets à vif du Festival, vous travaillez avec un autre type de musique que le
jazz, auquel vous êtes attaché. Cela a-t-il transformé la musicalité de votre écriture ?

Si la musique de Michel Risse est en effet très loin du jazz, sa démarche en est assez proche. Compositeur
pour l'espace public, il développe ainsi avec sa compagnie Décor sonore une forme d'improvisation à partir
des sons du quotidien. Ceux de la ville, surtout. La nouveauté pour moi dans ce projet, c'est surtout le partage
de l'acte de création. Au théâtre, la musique comme simple accompagnement ne m'intéresse pas. Je voulais
que Michel porte aussi une forme de narration. Qu'il y ait un véritable échange entre nous. Résultat : pour la
première fois, je me retrouve à assumer sur scène une forme de partition musicale, alors que, contrairement
à ce que beaucoup de personnes croient, je ne sais jouer d'aucun instrument. Heureusement, avec Michel
Risse, tout le monde peut être musicien !

Vous avez souvent exprimé la nécessité pour le théâtre africain de sortir de ses frontières. Comment cela
s'exprime-t-il dans les trois pièces dont nous avons parlé ici ?

Comme dans toutes mes pièces, j'évite tout ce qui peut faire « africain ». La couleur de peau, par exemple.
Mes personnages ne sont ni noirs ni blancs : ils sont animés d'une énergie noire, ce qui n'a rien à voir. C'est
ma manière de prétendre à des récits universellement valables. D'éviter de faire des questions noires des
questions aliénantes. De les mettre en récit comme des questions humaines et non pas seulement africaines
ou afro-descendantes. Le théâtre africain doit prendre part à la fiction du monde. Il doit sortir du huis clos
franco-africain dans lequel il s'est enfermé et dont il peine aujourd'hui rarement à s'extirper.

Dès le lendemain de l'annonce de la programmation du 71e Festival d'Avignon par son directeur Olivier Py,
un débat s'élevait autour d'un « focus Afrique » composé de neuf spectacles. « Comment peut-on fuir la
question théâtre à ce point dans l'une des plus grandes messes du théâtre en Europe ? » s'insurgeait en
effet l'auteur et metteur en scène congolais Dieudonné Niangouna sur sa page Facebook, dans une tribune
qui fut largement relayée sur les réseaux sociaux ainsi que dans les médias. Si plusieurs spectacles, comme
Unwanted de Dorothée Munyaneza et Kalakuta Republik de Serge Aimé Coulibaly, se situent à la croisée des
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Contrairement à Jaz et à la plupart de vos textes de théâtre, la femme semble tenir une place
secondaire dans Kalakuta Dream et Ezéchiel et les bruits de l'ombre.

Si elle est en effet moins centrale que dans bon nombre de mes pièces, la femme est loin d'être anecdotique
dans ces deux textes. Parmi les éléments de la vie de Fela Kuti que je développe dans Kalakuta Dream, il
y a sa relation avec deux femmes importantes dans son parcours qui en a compté tant : sa mère, militante
politique féministe qui a notamment lutté pour le droit de vote des femmes, et Sandra Smith, membre des Black
Panthers qu'il rencontre aux États-Unis en 1969. Quant à Ezéchiel et les bruits de l'ombre, court monologue
d'un père à la recherche de son fils, la mère absente est sans cesse évoquée.

Dans cette pièce créée pour les Sujets à vif du Festival, vous travaillez avec un autre type de musique que le
jazz, auquel vous êtes attaché. Cela a-t-il transformé la musicalité de votre écriture ?

Si la musique de Michel Risse est en effet très loin du jazz, sa démarche en est assez proche. Compositeur
pour l'espace public, il développe ainsi avec sa compagnie Décor sonore une forme d'improvisation à partir
des sons du quotidien. Ceux de la ville, surtout. La nouveauté pour moi dans ce projet, c'est surtout le partage
de l'acte de création. Au théâtre, la musique comme simple accompagnement ne m'intéresse pas. Je voulais
que Michel porte aussi une forme de narration. Qu'il y ait un véritable échange entre nous. Résultat : pour la
première fois, je me retrouve à assumer sur scène une forme de partition musicale, alors que, contrairement
à ce que beaucoup de personnes croient, je ne sais jouer d'aucun instrument. Heureusement, avec Michel
Risse, tout le monde peut être musicien !

Vous avez souvent exprimé la nécessité pour le théâtre africain de sortir de ses frontières. Comment cela
s'exprime-t-il dans les trois pièces dont nous avons parlé ici ?

Comme dans toutes mes pièces, j'évite tout ce qui peut faire « africain ». La couleur de peau, par exemple.
Mes personnages ne sont ni noirs ni blancs : ils sont animés d'une énergie noire, ce qui n'a rien à voir. C'est
ma manière de prétendre à des récits universellement valables. D'éviter de faire des questions noires des
questions aliénantes. De les mettre en récit comme des questions humaines et non pas seulement africaines
ou afro-descendantes. Le théâtre africain doit prendre part à la fiction du monde. Il doit sortir du huis clos
franco-africain dans lequel il s'est enfermé et dont il peine aujourd'hui rarement à s'extirper.

Dès le lendemain de l'annonce de la programmation du 71e Festival d'Avignon par son directeur Olivier Py,
un débat s'élevait autour d'un « focus Afrique » composé de neuf spectacles. « Comment peut-on fuir la
question théâtre à ce point dans l'une des plus grandes messes du théâtre en Europe ? » s'insurgeait en
effet l'auteur et metteur en scène congolais Dieudonné Niangouna sur sa page Facebook, dans une tribune
qui fut largement relayée sur les réseaux sociaux ainsi que dans les médias. Si plusieurs spectacles, comme
Unwanted de Dorothée Munyaneza et Kalakuta Republik de Serge Aimé Coulibaly, se situent à la croisée des
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Koffi Kwahulé, Michel Risse, Gaëlle Bourges et Gwendoline Robin
dans le vif du Festival d'Avignon
C'est le plus joli rendez-vous du Festival d'Avignon. Depuis vingt ans, La SACD propose les Sujets à Vif
(anciennement Vifs du Sujet), à 11H du matin, dans le Jardin  de la Vierge du lycée Saint Joseph. Le
Programme A invite comme le veut la tradition deux artistes à dialoguer. Koffi Kwahulé et Michel Risse,
Gaëlle Bourges et Gwendoline Robin se sont prêtés à l'exercice de façon très poétique.

Koffi Kwahulé et Michel Risse Ezéchiel et les bruits de l'ombre

Mais où est Ezechiel ? Chercher un prophète n'est pas chose aisée. Mais être parent de prophète c'est
pire ! Et quand les parents sont le comédien Koffi Kwahulé et le multi-instrumentiste Michel Risse on rigole
franchement. Dans ce pas de deux à l'ironie parfaite tout est autorisé.  Un fouet de cuisine comme une fenêtre
ne sont t'ils pas des instruments de musique comme les autres ? Ce papa et cette maman deviennent fous,
prêts à tout pour que l'enfant sorte de sa cachette, y compris de le fourrer au micro-ondes si il le faut ! Et si
les sons devenaient palpables, comme des objets ? Ce serait un miracle et les prophéties se réaliserait .

Gaëlle Bourges et Gwendoline Robin Incidence 1327

En 1327, Laure et Pétrarque se rencontrent. Un amour impossible et éternel qui se niche entre le Mont Ventoux
(1911 mètres d'altitude) et la Fontaine de Vaucluse. Une histoire locale. Gaëlle Bourges et Gwendoline Robin
deviennent Laure et Françoise Pétrarque et pratiquent les sentiments en fusion. Et comme les deux artistes ont
des univers très complémentaires, Gaëlle Bourges se passionne pour l'histoire de l'art telle une archéologue,
Gwendoline Robin produit des installations risquées, le dialogue fonctionne. Bourges s'était déjà amusée à
recréer la Dame à La Licorne ( A mon seul désir), alors pourquoi ne pas recréer le Mont Ventoux devant les
yeux de la Vierge ? Mais alors tout, jusqu'au sommet, que Robin va escalader, nuages et glaciers compris.
Toutes deux manient le feu et la glace de la même façon que ce couple médiéval a traversé la passion.
C'est doux et impressionnant. Et quand elles convoquent Good de Rodolphe Burger à retentir, cela devient
frissonnant.

Sujets à Vif A- 8 au 14 juillet à 11h
Jardin de la Vierge du lycée Saint-Joseph

Ezéchiel et les bruits de l'ombre © Escapando de la critica (1874) par Pere Borrell del Caso
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Mais où est Ezechiel ? Chercher un prophète n'est pas chose aisée. Mais être parent de prophète c'est
pire ! Et quand les parents sont le comédien Koffi Kwahulé et le multi-instrumentiste Michel Risse on rigole
franchement. Dans ce pas de deux à l'ironie parfaite tout est autorisé.  Un fouet de cuisine comme une fenêtre
ne sont t'ils pas des instruments de musique comme les autres ? Ce papa et cette maman deviennent fous,
prêts à tout pour que l'enfant sorte de sa cachette, y compris de le fourrer au micro-ondes si il le faut ! Et si
les sons devenaient palpables, comme des objets ? Ce serait un miracle et les prophéties se réaliserait .

Gaëlle Bourges et Gwendoline Robin Incidence 1327

En 1327, Laure et Pétrarque se rencontrent. Un amour impossible et éternel qui se niche entre le Mont Ventoux
(1911 mètres d'altitude) et la Fontaine de Vaucluse. Une histoire locale. Gaëlle Bourges et Gwendoline Robin
deviennent Laure et Françoise Pétrarque et pratiquent les sentiments en fusion. Et comme les deux artistes ont
des univers très complémentaires, Gaëlle Bourges se passionne pour l'histoire de l'art telle une archéologue,
Gwendoline Robin produit des installations risquées, le dialogue fonctionne. Bourges s'était déjà amusée à
recréer la Dame à La Licorne ( A mon seul désir), alors pourquoi ne pas recréer le Mont Ventoux devant les
yeux de la Vierge ? Mais alors tout, jusqu'au sommet, que Robin va escalader, nuages et glaciers compris.
Toutes deux manient le feu et la glace de la même façon que ce couple médiéval a traversé la passion.
C'est doux et impressionnant. Et quand elles convoquent Good de Rodolphe Burger à retentir, cela devient
frissonnant.
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AVIGNON : 20 ANS DE « SUJETS à VIF », TOUJOURS TRES
VIVACES

71e FESTIVAL D'AVIGNON – Les « Sujets à Vif » fêtent leurs 20 ans – – Jardin de la Vierge, Lycée St
Joseph 15h et 18h – Programme A et B.

A quoi voit-on que le Festival d'Avignon a bien commencé ? A la queue qui se forme devant le Jardin de la
Vierge du Lycée St Joseph pour assister aux Sujets à Vif !

Vingt ans de rendez-vous, peut-être ce qui subsiste de plus conforme à la mission d'un Festival comme
Avignon : mener le spectateur vers d'absolues découvertes…

Toujours le même rituel donc, petite cour semi-ombragée, petit gradin, petite jauge, les happy fews du festival
sont là. 11 heures et 18 heures, pas banal comme horaire… Coquille à ciel ouvert où les bruits du monde
nous arrivent filtrés mais où les artistes nous offrent leur monde qui parfois nous transporte.

C'est un peu le cas cette année pour ce nouveau programme avec d'un côté le très indiscipliné et introuvable
Ezéchiel et de l'autre une Françoise Pétrarque plus vraie que nature, ou contre nature, c'est selon…

L'éblouissement de la création.
Michel Risse est musicien formé à Strasbourg, il sait jouer de tout même du fouet de cuisine et rien ne lui
résiste. Koffi Kwahulé est auteur et comédien né en Côte d'Ivoire. Il a du lire Beckett, c'est sur… Les deux
compères réunis pour l'occasion n'attendent pas Godot mais Ezéchiel, un fils invisible qui ne se montre sous
aucun prétexte ni aucune menace… Il a été gâté matin, midi et soir cet enfant, par sa père qui lui passe tout
alors que, c'est bien connu à ce genre de petit animal, il faut serrer la visse… sinon et bien sinon, il rend tout
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A quoi voit-on que le Festival d'Avignon a bien commencé ? A la queue qui se forme devant le Jardin de la
Vierge du Lycée St Joseph pour assister aux Sujets à Vif !

Vingt ans de rendez-vous, peut-être ce qui subsiste de plus conforme à la mission d'un Festival comme
Avignon : mener le spectateur vers d'absolues découvertes…

Toujours le même rituel donc, petite cour semi-ombragée, petit gradin, petite jauge, les happy fews du festival
sont là. 11 heures et 18 heures, pas banal comme horaire… Coquille à ciel ouvert où les bruits du monde
nous arrivent filtrés mais où les artistes nous offrent leur monde qui parfois nous transporte.

C'est un peu le cas cette année pour ce nouveau programme avec d'un côté le très indiscipliné et introuvable
Ezéchiel et de l'autre une Françoise Pétrarque plus vraie que nature, ou contre nature, c'est selon…

L'éblouissement de la création.
Michel Risse est musicien formé à Strasbourg, il sait jouer de tout même du fouet de cuisine et rien ne lui
résiste. Koffi Kwahulé est auteur et comédien né en Côte d'Ivoire. Il a du lire Beckett, c'est sur… Les deux
compères réunis pour l'occasion n'attendent pas Godot mais Ezéchiel, un fils invisible qui ne se montre sous
aucun prétexte ni aucune menace… Il a été gâté matin, midi et soir cet enfant, par sa père qui lui passe tout
alors que, c'est bien connu à ce genre de petit animal, il faut serrer la visse… sinon et bien sinon, il rend tout
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le monde chèvre, chacun le cherche, chacun use de subterfuges pour le faire venir. Douceur, violence, tout y
passe mais rien n'y fait. L'enfant Ezéchiel donne donc du fil à retordre à ses parents. C'est drôle et grinçant
comme une fête de famille. Le petit duo fonctionne bien, les instruments improbables apportés par Michel
Risse n'empêchent jamais le timbre sonore de Koffi Kwahulé, magistral, de raisonner dans le Jardin… une
réussite et pour un premier mariage un bel enfant…

Leur Ventoux.
On attendait avec impatience le retour de Gaëlle Bourges au Festival d'Avignon tant la création de « A mon
seul désir » avait marqué en 2015… et on n'est pas déçu ! Avec Gwendoline Robin qui manie l'azote liquide
et les feux d'artifices comme personne, elles rappellent à notre bon souvenir la vie et l'œuvre de Pétrarque
qui ne fit pas qu'aimer Laure, oh non… il produit des œuvres et voyagea beaucoup entre Carpentras où se
posa sa famille et Avignon déjà qualifiée par lui de « cour des Vices »… rien ne change… En voix off, le
texte donne prétexte à des actions qui intriguent comme cette sarbacane de verre, qui enchante comme cette
explosion sous coupole de verre, qui inquiète ou lorsqu'une fumée blanchâtre façon champignon atomique
envahie le plateau. Si on est près du Mont Ventoux au cœur de l'intrigue de Incidence 1327 on est pas loin de
la Centrale de Pierrelatte ou de celle Cadarache… il faut s'en souvenir. Le prétexte de cette vie toute tournée
vers l'écriture et l'amour de Laure permet une variation réussie là aussi entre ces deux artistes qui partagent
le même sens de l'observation, poussant chaque chose vers un état de contemplation juste et de confirmer
ici leur grand talent. Elles qui rappellent que Pétrarque aimait tant l'eau qui est la seule chose « à chuter sans
s'autodétruire » , le matin, à 11h, en plein festival, c'est bien de se le rappeler.

Photo Festival d'Avignon
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Festival d'Avignon: «Ezéchiel», la note bleue de Koffi Kwahulé et
Michel Risse

Ezéchiel et les bruits de l'ombre, de Koffi Kwahulé et Michel Risse, jusqu'au 14 juillet au Festival d'Avignon,
dans le cadre de « Sujets à Vif », au Jardin de la Vierge du Lycée Saint-Joseph. LN Photographers/SACD
C'est le 71e Festival d'Avignon et la 20e édition de « Sujets à Vif », ces rencontres inhabituelles initiées par la
Société d'auteurs SACD entre disciplines différentes. Jusqu'au 14 juillet, l'auteur ivoirien Koffi Kwahulé crée
avec le musicien Michel Risse Ezéchiel et les bruits de l'ombre, une forme courte d'une demi-heure dans le
pittoresque Jardin de la Vierge du Lycée Saint-Joseph.

Nous sommes au Jardin de la Vierge du Lycée Saint-Joseph, un de ces lieux hors du temps à Avignon. Il
y est question d'un enfant qui en fait voir de toutes les couleurs à ses parents. L'auteur Koffi Kwahulé et le
musicien Michel Risse s'emparent de cette idée pour tisser les mots avec les sons.

« Ezéchiel est un enfant qui joue des tours à ses parents. Il se cache à chaque fois… » explique Koffi Kwahulé.
« Ça a l'air d'un conte, remarque Michel Risse, mais ce qui est formidable, on peut se glisser dans ce texte
par plein de portes. » « On peut considérer qu'Ezéchiel est une note de musique qui, à un moment donné,
disparaît, affirme l'auteur. C'est comme dans le jazz, la note bleue. C'est cette note que tous les musiciens
cherchent en jouant toutes les autres notes, dans l'espoir de la faire réapparaître. »

Le jazz que connait bien Koffi Kwahulé, auteur d'une trentaine de pièces de théâtre dont Jazz. Ezéchiel et
les bruits de l'ombre, la pièce présentée à Avignon, est une proposition légère. Un prétexte pour une création
sonore où la musique se fait avec des objets du quotidien.

Tous droits réservés à l'éditeur DECOR 297711822
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Festival d'Avignon: «Ezéchiel», la note bleue de Koffi Kwahulé et
Michel Risse

Ezéchiel et les bruits de l'ombre, de Koffi Kwahulé et Michel Risse, jusqu'au 14 juillet au Festival d'Avignon,
dans le cadre de « Sujets à Vif », au Jardin de la Vierge du Lycée Saint-Joseph. LN Photographers/SACD
C'est le 71e Festival d'Avignon et la 20e édition de « Sujets à Vif », ces rencontres inhabituelles initiées par la
Société d'auteurs SACD entre disciplines différentes. Jusqu'au 14 juillet, l'auteur ivoirien Koffi Kwahulé crée
avec le musicien Michel Risse Ezéchiel et les bruits de l'ombre, une forme courte d'une demi-heure dans le
pittoresque Jardin de la Vierge du Lycée Saint-Joseph.

Nous sommes au Jardin de la Vierge du Lycée Saint-Joseph, un de ces lieux hors du temps à Avignon. Il
y est question d'un enfant qui en fait voir de toutes les couleurs à ses parents. L'auteur Koffi Kwahulé et le
musicien Michel Risse s'emparent de cette idée pour tisser les mots avec les sons.

« Ezéchiel est un enfant qui joue des tours à ses parents. Il se cache à chaque fois… » explique Koffi Kwahulé.
« Ça a l'air d'un conte, remarque Michel Risse, mais ce qui est formidable, on peut se glisser dans ce texte
par plein de portes. » « On peut considérer qu'Ezéchiel est une note de musique qui, à un moment donné,
disparaît, affirme l'auteur. C'est comme dans le jazz, la note bleue. C'est cette note que tous les musiciens
cherchent en jouant toutes les autres notes, dans l'espoir de la faire réapparaître. »

Le jazz que connait bien Koffi Kwahulé, auteur d'une trentaine de pièces de théâtre dont Jazz. Ezéchiel et
les bruits de l'ombre, la pièce présentée à Avignon, est une proposition légère. Un prétexte pour une création
sonore où la musique se fait avec des objets du quotidien.
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EST PLUS HUMBLE, ENCORE QU’AUSSI GÉNÉ-

NU DANS LE BAIN
—

La beauté chaude et feutrée d’un atelier. Chose rare, 
les pierres de la Chartreuse pour témoin, un modèle 
prend la parole en même temps que la pose. Le peintre 
lui, scrute avec distance et bienveillance celle qui, nue, 
se présente à lui. Un job comme un autre. C’est un 
plan à trois qui se joue ici : Agnès Sourdillon soliloque 
et s’interroge, David Gery peint et agence le temps 
et l’espace, le public quant à lui, muni de feuilles et 
de crayons, dessine. Ce chœur génère une ambiance 
sonore subtile et immersive ; le grincement du papier 
et cette digression mentale accompagnent avec une 
douce indolence le silence nécessaire à la création. M.S.

THÉÂTRE
— CHARTREUSE DE 

VILLENEUVE-LEZ-AVIGNON —

LA PHILOSOPHIE ENSEIGNÉE 
À MA CHOUETTE

—
C'est avec un humour volubile qu'Yves Cusset clau-
dique – telle est la vertu du philosophe, d'après 
Merleau-Ponty, sans cesse un pied dans le réel, un pied 
en dehors –  convoquant les grands boiteux et leurs 
questions à travers un second degré souvent drôle. 
Si Socrate avait remplacé Desproges par Platon, ça 
donnerait quelque chose comme ce spectacle, une 
forme hybride dans laquelle penser et rire s'envisagent 
comme deux modalités par lesquelles l'attention au 
monde se trouve intensifi ée. Cusset et sa chouette 
rejouent à merveille les rictus professoraux – commis-
sures sceptiques, débordements sensibles immédiate-
ment réprimés – tournent en dérision l'esprit de sérieux 
de certains philosophes, font du rire le premier pas 
d'une disposition à la joie. L'exercice abuse un peu du 
calembour, mais il reste plaisant de voir le logos deve-
nir fougueux. M.d.D.

THÉÂTRE 
— ESPACE ALYA, 15H05 —

L’EXTRATERRESTRE 
ET LE PETIT CACA

—
Un extraterrestre rencontre un petit caca : le conte de fées 
contemporain de Pierre Notte se tient aux lois du genre ; 
méfi ance initiale, apprivoisement progressif, puis éclosion 
d'un amour entre les objets mal-aimés (l'extraterrestre est 
un tas de ferraille). L'originalité du texte est d'insu�  er des 
états d'âme à ces créatures inanimées : petit caca a peur 
de disparaître en devenant fl aque sous l'e� et de la pluie, 
l'extraterrestre rouillé a besoin de soin et d'attention, un 
pylône se rêve chanteuse de cabaret. Il est dommage que la 
mise en scène, même destinée à un jeune public, ne semble 
s'adresser qu'à celui-ci. C'était sans doute évitable, tant le 
texte pose de profondes questions (ce geste d'anthropo-
morphisation  est-il un péché narcissique de l'homme, ou 
le témoignage d'un ennui qui voit dans le peuplement du 
monde inerte, l'ultime manière d'y remédier ?) M.d.D.

THÉÂTRE
— ESPACE ALYA, 13H25—

SUJETS À VIF A : 
EZÉCHIEL ET LES BRUITS DE 

L’OMBRE
—

Un fi ls absent, et pas du tout prodigue. Un garnement qui 
joue un mauvais tour à ses parents ? Le témoin silencieux 
d'un drame passé ou futur dont on ignore tout ? L'originali-
té extrême de cette proposition de Ko�   Kwahulé et Michel 
Risse, les deux parents du fantôme, réside dans la forme de 
leurs appels sans réponse : un travail sonore d'acousticien 
pointilleux, de musique concrète jouée à même les murs du 
jardin à l'aide d'ustensiles d'un quotidien irréel, sur des mots 
tournés et détournés en une étrangeté aussi drôle qu'inquié-
tante. Et il se pourrait bien que le « Où est Ezéchiel ? » répété 
en boucle résonne comme un écho à travers le temps du 
« Trouvez Hortense ! » rimbaldien. M.D.

DANSE / MUSIQUE
— JARDIN DE LA VIERGE DU LYCÉE SAINT-JOSEPH

JUSQU'AU 16 JUILLET —

EN BREF

LE TEMPS QUI RÊVE
—

« Moi, j’adore les acteurs ! C’est chouette les acteurs ! C’est 
bath les acteurs ! », s’enthousiasmait Jean Gabin dans une 
célèbre interview.   Comme il avait raison  ! Il faut d’abord 
voir cette pièce pour ses comédiens.  Ils sont — «  vieux 
mot », écrirait Jean-Luc Lagarce — épatants. Il faut aussi 
voir cette pièce pour ce qu’elle raconte (et le plus souvent 
elle le raconte  bien) : les rêves dont nous sommes faits. La 
compagnie Les Moutons noirs nous séduit une fois plus. Et 
il lui faut bien du talent pour nous faire oublier cette vidéo, 
contrairement à ce qu’en dit le dossier de presse, aussi in-
continente que malvenue. B.S.

THÉÂTRE
— LES 2 GALERIES, À 14H15 —

REVUE ROUGE
—

Norah Krief interprète des chansons révolutionnaires 
au milieu d'une formation rock. L'adaptation musicale 
colle parfaitement à la nature transgressive de ces 
chants partisans, anarchistes, populaires. La marche 
ou le balancement, les montées créent une sensation 
de puissance collective euphorisante. Les chansons 
dans la pluralité de leurs origines, de leurs époques 
et de leurs revendications entraînent dans une spirale 
de convergence de luttes universelle tout à fait galva-
nisante. Du féminisme provocateur des Pussy Riot à la 
solidarité louée par Brecht jusqu'aux appels à quitter 
les machines ou encore à renoncer à la fécondité, c'est 
le même combat contre l'oppression. Et si nous sommes 
parfois amusés ou déstabilisés par certaines paroles 
désuètes ou violentes, on ne peut rester insensible à la 
force qui émane de ces chants, cette même force qui 
pousse les hommes à lutter pour le bonheur, quitte à y 
risquer sa vie. J.A.

THÉÂTRE
— LES 2 GALERIES,  14H15 —

CITRONS CITRONS CITRONS 
CITRONS CITRONS

—

Une nouvelle loi impose de ne pas dépasser une certaine 
quantité de mots par jour. C'est l'expérience, très twit-
ter-dystopique, à laquelle se trouve confronté un jeune 
couple, qui commence alors un étrange décompte, 
celui des mots échangés quotidiennement. Pèse-t-on 
davantage ses mots quand ceux-ci sont soumis à res-
triction ? Va-t-on plus vite à l'essentiel ? Comment s'ap-
proprie-t-on le langage dans un couple ? Les comédiens 
donnent à voir avec talent la fragilité d'un lien qui se 
déploie au-delà des mots, dans des lacunes du langage 
qui sont autant ressources que limites. Mais si le thème 
est séduisant, le texte ne va pas assez loin, et la mise en 
scène manque de rythme  : on ne ressent pas assez la 
façon dont la contrainte de concision transforme ceux 
qu'elle a� ecte. M.d.D.

THÉÂTRE
— ESPACE ALYA, 15H15 —
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MISE EN SCÈNE STÉPHANIE TESSON 
AVEC JEAN-PAUL BORDES - BENJAMIN BOYER - ANTONY 
COCHIN - ODILE COHEN - MATHIAS MARÉCHAL 
GUILLAUME MARQUET OU LAURENT COLLARD - CHRISTELLE 
REBOUL - NICOLAS VAUDE

AMPHITRYON 
D E  M O L I È R E 

DU 12 SEPTEMBRE AU 31 DÉCEMBRE - 21H 

MISE EN SCÈNE VINCENT DEBOST ET HÉDI TILLETTE DE CLERMONT-TONNERRE

AVEC HÉDI  T ILLETTE  DE CLERMONT-TONNERRE ET 
LISA PAJON OU ROMAIN BERGER - ET LA PARTICIPATION DE 
CHRISTIAN NOUAUX

DEUX FRÈRESLES

ET LES LIONS
DE HÉDI TILLETTE DE CLERMONT-TONNERRE 

À  P A R T I R  D U  1 E R  S E P T E M B R E  -  1 9 H

MISE EN SCÈNE CHRISTOPHE PERTON 
A V E C  L É N A  B R É B A N  -  Y A N N I C K  M O R Z E L L E 
M A N U E L A  B E L T R A N

AU BUT
DE THOMAS BERNHARD 
T E X T E  F R A N Ç A I S  D E  C L A U D E  P O R C E L L

DU 9 SEPTEMBRE AU 5 NOVEMBRE - 21H 

DOMINIQUE 
VALADIÉ 

01 45 44 50 21
75 bd du Montparnasse, 75006 Paris 
 www.theatredepoche-montparnasse.com 

Un grand respect du vers et une 
vivacité qui enchantent. LE FIGARO 

La verve grinçante de Thomas Bernhard 
pour une comédie hautement 

biographique 

D’après une histoire vraie ! 
Un pur objet de plaisir et de connaissance. 
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